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Ce document annexe est présenté de manière à refléter au mieux le parcours de l’exposition et 

à en faciliter la compréhension. Il est structuré selon les sections suivantes : 

1. Une vidéo en accéléré présentant l’ensemble du parcours sur le lien suivant (de 

préférence à regarder sur smartphone en raison du format) : 

https://www.youtube.com/watch?v=2EC_slqLlyA  

2. Les œuvres des artistes, présentées par espace (entrée) puis par serre  p.3 

3. Les textes de la démarche et la définition du vivant des artistes p.44 

4. Les panneaux didactiques – capture écran des PDF    p.54 

5. Les panneaux didactiques in situ       p.63 

6. Les dispositifs ludiques de médiation in situ     p.64 

7. Exemple des divers dispositifs textuels dont :     p.65 

Exemple de balises, exemple du cadre de la démarche telle qu’il se présente dans les 

serres, textes encollés réalisés pour illustrer certaines œuvres, exemples de cartels (noms, 

dimensions, matériaux de l’œuvre) 

 

Note : Le livret d’exposition (version PDF) se trouve dans une seconde 

annexe distincte (Annexes 2) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=2EC_slqLlyA
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ENTRÉE (AQUARIUM) 

Karine Assima Polypores 
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ENTRÉE (À L’EXTÉRIEUR DES SERRES + SALLE DE PROJECTION 

(VERNISSAGE)) 

Robin Bodéus Culture B - Bird Gallery  
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SERRE TEMPÉRÉE 

Christophe Bustin (Roche 01 ; Roche 02 ; Roche 03 ; Roche 04) 
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Karine Assima Polypores 
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Florian Zanatta Micro-paysages - Exploration urbaine à la découverte des mousses 

bryophytes
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F.I.S (figurines – Sans-titre) 
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SERRE MÉDITERRANÉENNE 

Tart sans-titre(s) 
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Robin Bodéus Vivants 
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Robin Bodéüs Morphose 
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Jen Berger Flore 

 

Julie Pittoors In memorian 
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Julie Pittoors Le Duc est un roi 

 

 

 

 

Julie Pittoors Chaine alimentaire 
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Julie Pittoors Le Carnaval des Amphibiens 
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Jen Berger Elie 
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Jen Berger L’enfant 
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SERRE TROPICALE 

Jen Berger Oxygène 
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Jen Berger La Source 
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Jen Berger L’île 
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Karine Assima Polypores 

 

 

F.I.S figurine – sans-titre(s) 
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Véronique Roland Lignée 

 

 

  



31 
 

Louanne Deltenre Inspirer/Expirer 
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Robin Bodéüs EXIT 
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SERRE DESERTIQUE  

Julie Pittoors Black on trash  
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Julie Pittoors Vigie Nature 
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Julie Pittoors Rose des Salars  
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Julie Pittoors Forêt magique 
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Véronique Roland Equilibre 
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Véronique Roland Nuance de l’Aube  
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Dominique Coutelle Le Roi et La Reine V 
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Frank Pittoors Les Esprit de la forêt 
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DÉMARCHE DES ARTISTES (CADRES TEXTUELS DANS L’EXPOSITION  

(CF. P.170) 

 

KARINE ASSIMA 

Mon travail explore les questions liées au corps, l’expérience du 

temps qui passe et ses empreintes physiques. Je m’interroge sur la 

relation complexe que nous entretenons avec notre corps, et la manière 

dont nous l’appréhendons particulièrement lorsqu’il change, souffre, 

vieillit ou se dégrade.  

Je travaille également sur notre environnement et sur ce qui fait 

frontière : notre peau qui symbolise les dualités de la vie : sa 

souplesse et sa régénération d’un côté, sa fragilité et sa 

vulnérabilité de l’autre. Certaines de mes installations sont 

éphémères et l’impact du vent, de la pluie et de la moisissure font 

partie du processus. 

J’aime travailler sur la confusion entre le vivant et le non-vivant, 

l’humain et l’animal, l’humain et le végétal. Mon intention n’est pas 

tant d’identifier des formes que de provoquer une réaction 

émotionnelle et sensorielle. 

Le vivant se manifeste à travers les différentes formes qui nous 

entourent et auxquelles nous appartenons, tissant des liens entre le 

végétal, l’animal et l’humain. Il peut se distinguer par sa capacité 

à croître, à se reproduire et à s’adapter à son environnement, des 

caractéristiques qui le différencient du non-vivant.  

Dans ma pratique, j’explore les interconnexions entre les différentes 

formes de vivants, cherchant à questionner la perception que nous 

avons de ces différentes formes de vie, mais aussi de la ligne ténue 

entre le vivant et le non-vivant.  

En effet, le vivant se définit aussi par sa finitude, par le fait 

qu’il peut mourir. À travers mes installations comme Cocon (2023) ou 

plus récemment en associant des morceaux de corps humain (oreilles, 

langues) et des polypores, je cherche à créer une réflexion qui nous 

invite à penser que, dans sa résilience, la nature, finalement, nous 

survivra. 
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JEN BERGER 

Pour travailler sur l’exposition Vivants, j’ai décidé de briser mes 

règles et mes codes de création habituels, de laisser mon instinct et 

mon intuition guider mon processus, afin de mieux me relier au thème.  

Là où d’habitude, je prépare mes illustrations avec une approche très 

structurée, j’ai ici dessiné de manière spontanée des plantes, des 

fleurs, des personnages et des symboles, mêlant aquarelles, crayons, 

pastels et gouaches.  

Mon intention était de travailler de manière plus libre, de laisser 

s’exprimer ce qui devait s’exprimer le jour où je peignais afin de me 

connecter et de laisser jaillir ce qu’il y a de plus vivant en moi. 

 

Pour moi, le vivant, c’est cette vague continuelle dans laquelle nous 

nous trouvons, tantôt douce, tantôt impétueuse, qui nous berce et nous 

emporte dans son mouvement d’impermanence. C’est la beauté qui naît 

du chaos qui s’organise, de l’imprévisible, des organismes qui 

naissent et meurent dans un cycle infini.  

C’est la force créatrice qui anime les êtres et les relie les uns aux 

autres dans une danse tumultueuse qui porte en elle une harmonie 

inébranlable. 

 

ROBIN BODÉÜS 

Dans mes dessins, j’essaie de capturer l’essence d’un processus 

organique en perpétuelle évolution. L’immobilité de l’œuvre devient 

un moyen de figer un instant d’une transformation en cours, une 

réflexion sur le mouvement incessant du vivant.  

L’idée est de représenter des formes hybrides, constituées d’éléments 

organiques en mutation. Racines, champignons, peau, insectes, plantes, 

virus, … ces éléments coexistent dans un monde d’interactions 

invisibles, reflétant un cycle perpétuel de naissance et de déclin.  

À travers cette exploration visuelle, je tente de rendre visible 

l’invisible : ce qui évolue à une échelle qui nous échappe. Mes dessins 

sont une invitation à observer la beauté du vivant dans sa complexité 

et sa fragilité, en mettant en lumière les mutations constantes qui 

façonnent notre monde, même quand elles semblent imperceptibles. 

 

Ce qui est vivant ne se contente pas de s’exprimer à travers les formes 

perceptibles ; il se dissimule dans les interstices de la perception, 

se manifestant dans les détails infimes, dans ces zones subtiles de 

contact. Il n'est jamais figé, car il est un flux dynamique en 

constante réorganisation ; un processus éternel et sans fin, traversé 

par l’indicible et l’inexprimable. 
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CHRISTOPHE BUSTIN  

L’idée c’est de réaliser des tirages avec comme images, des milieux 

considérés comme des milieux stériles ou inertes pour la vie […] des 

roches, des carrières, des troncs d’arbre complétement morts. […] ces 

lieux sont en réalité un foyer pour de nombreuses sources de vie”. Les 

roches et les végétaux sont les sujets qui m’attirent le plus. […] ils 

sont façonnés avec tant de formes et de textures qu’ils éveillent en 

moi beaucoup d’intérêt et de fascination. 

Je réalise mes images pour le geste de création en lui-même. Il y a 

l’envie d’aboutir à une image esthétique. Mais cette envie de toucher 

l’eau, le papier, le pinceau tout en créant des images qui me plaisent 

est pour moi le but premier de la création d’images. 

Sous cette apparente immobilité se cache un monde vivant, insoupçonné 

et fascinant. Les roches sont les témoins silencieux de milliards 

d’années d’histoire géologique et biologique. Dans les fissures des 

roches, dans leurs pores microscopiques, une myriade d’organismes 

prospère. Des bactéries extrêmophiles aux champignons résistants, en 

passant par les algues et les lichens, la pierre est un refuge, un 

terrain d’expérimentation pour le vivant. Ces êtres développent des 

capacités extraordinaires pour survivre dans des environnements 

hostiles. 

Ainsi, les roches ne sont pas si inertes qu’elles en ont l’air. Tantôt 

sous des formes chaotiques, tantôt sous des formes extrêmement 

structurées, elles abritent en leur sein une vie discrète mais 

persistante. Dans le silence minéral se cachent des organismes 

invisibles à l’œil nu, mais essentiels à la compréhension des liens 

profonds entre le monde abiotique et le monde vivant. 
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DOMINIQUE COUTELLE 

"Presque tous les jardins, qu'ils soient publics ou résidentiels, ont 

une structure, une organisation qui semble faire converger les 

éléments qui les composent vers des espaces intacts, préservés pour y 

accueillir une œuvre d'art. Une œuvre sculpturale, point de focus dans 

un aménagement paysager, propose une lecture différente du milieu 

végétal d'où résulte une participation plus intime de la part des 

occupants d'un lieu, une confrontation au rôle particulier et à la 

dimension spirituelle d'une œuvre d'art intégrée à la nature."  

Milan Havlin, Architecte paysagiste canadien  

 

Il serait bien difficile de donner une réponse alors que, depuis des 

siècles et des siècles, la réflexion philosophique et la pensée 

scientifique n'ont cessé d'évoluer à ce sujet et ne sont jamais 

arrivées à se mettre d'accord. 

Alors pour me sortir d'une pirouette de la complexité de cette 

question, je dirai que pour moi, le vivant c'est tout ce qui peut 

mettre nos sens en éveil, ce qui peut engendrer chez nous une émotion, 

une curiosité, qui peut réjouir notre esprit et mettre en éveil notre 

sensibilité 

 

 

LOUANNE DELTENRE 

Louanne se consacre à une pratique de recherche axée vers une hyperbole 

des aspirations humaines à la lutte contre la mort dans une proposition 

d’installations mêlant dispositifs technologiques et réalités 

imaginaires. Reliant leurs destins fictionnels dans un anti-

rationalisme symbolique et chimérique. 

Son sujet incite à remettre en lumière la profonde étrangeté dans 

l’homme vis-à-vis de sa relation concrète aux technologies. 

 

 

Sans prétention et d'un point de vue métaphysique, un vivant est un 

corps émergent. Iel est émergent d'une structure ou sa donnée, ce 

qu'iel représente dans sa zone située, est une interruption d'un flux. 

Ce qui est émergent est toujours une exception à la règle.  

C'est l'instant où ce qui est invisible devient un fait tangible.  

Un vivant est un.e inter-médiateur, une forme qui distord les éléments 

qu'iel transporte. Ce qu'iel transporte naît dans le rien ou plutôt 

dans le "déjà là". 

. 
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F.I.S 

Nous avons une démarche invasive axée vers le parasitisme 

architectural.  

Notre intention, bien qu'étant constitués de crasses et de plastique, 

est de ne laisser de traces que sur vos rétines et imaginations ! 

Politiquement indépendants, nos mercenaires sont solidaires des tartes 

à la crème bien placées ! Accueillez-nous ou bien ne nous accueillez 

pas, nous sommes déjà chez vous et dans vos toilettes préférées. 

 

Nous sommes apparus le 16 mai 1316 en Principauté de Liège et donc 

nous avons une bonne expérience du vivant visible et invisible ! 

Faisant partie du plancton aérien mondial, nous avons modifié notre 

apparence pour nous adapter à votre milieu.  

Nos costumes sont en constante évolution, car ils accueillent la 

moisissure qui nous habille. Le vivant étant notre quotidien (même si 

nous n’en laissons rien paraitre par notre aspect) ... nous fréquentons 

toutefois : l’infiniment petit... celui que peu de monde vivant 

aperçoit et explore. 
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FRANK PITTOORS 

Mes œuvres peuvent être considérées comme une série venant illustrer 

une même démarche. Les diverses œuvres présentées consistent en des 

parties de bois – branches, racines, tiges - « morts », mises en 

exergue.  

Aucune intervention de ma part n’est effectuée sur ces objets, mis à 

part, quelques fois, l’application de vernis ou de cire.  

Le but étant de mettre en valeur des structures, des formes créées par 

la nature et auxquelles je prête diverses intentions, réflexions, 

dépassant les fonctions premières de ces « organes de plantes ». 

Les prémices de cette réflexion m’apparaissent lors de mes balades, 

lorsque mon regard découvre l’œuvre, en exposition par l’écosystème 

lui-même et héritée de ce dernier. 

"Rien ne naît, ni ne périt, mais des choses déjà existantes se 

combinent puis se séparent à nouveau".  

Cette maxime d'Anaxagore, philosophe grec, en a inspiré une autre, 

bien plus tard, celle d'Antoine Lavoisier, philosophe et chimiste 

français du 18e siècle, qui dans sa loi de la conservation de la 

matière écrivit : "rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 

transforme".  

Ces deux phrases expriment, à mon sens, ce qu'est l'essence du Vivant 

: de l'énergie. De l'énergie qui habite, un temps, un être et qui se 

transmet, progressivement, à la mort de celui-ci. 

Un être mort est la continuité d'un être vivant. C'est un état 

temporaire, non figé, par lequel cet être transfuse à d'autres 

composantes de la biosphère l'énergie qui l'animait... 
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JULIE PITTOORS 

Mes œuvres sont toujours inspirées de sujets vivants, animaux ou 

végétaux, souvent observés au cours de mes voyages ou de scènes de vie 

glanées lors de mon travail sur le terrain. C’est avant tout grâce à 

l’observation en direct que naît l’inspiration. Le sujet est intégré 

dans une composition réfléchie, mais où une certaine part d’imprévu 

lors de la création apparaît. 

Mes œuvres ne tentent pas de reproduire le réel en tout point mais 

essayent plutôt de dégager une ambiance parfois onirique. La beauté 

du vivant est en tout cas toujours un élément central. 

Le vivant… Il pourrait se décrire de manière très simple puisqu’il 

représente un tout, un cycle, une continuité. [ou] de manière détaillée 

et plusieurs ouvrages n’y suffiraient pas.  

Je vais donc m’en tenir à ce qui me rend vivante, comme l’ambiance 

d’un soir d’été dans un parc où les cris des martinets se mêlent aux 

cris des jeux de balles, l’effervescence des matins de printemps en 

forêt où le chant du petit roi arrive à mes oreilles, la parade des 

baleines à bosses aux larges des eaux équatoriales, la vue furtive de 

la puissance du Puma ou encore la beauté du plumage iridescent du 

Monal de l’Himalaya. 

Pour qui sait observer, la beauté du vivant est non seulement un 

refuge, mais c’est aussi ce sentiment qui nous fait nous sentir entier. 

Le vivant, c'est moi, c’est nous, c’est l’ensemble des interactions 

que chaque forme de vie entretient avec toutes les autres. Le vivant, 

c'est cette énergie, puissante et impalpable, qui mérite respect, car 

un équilibre rompu est difficile à retrouver. 
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VÉRONIQUE ROLAND 

“Pierre, métal, acier, inox, … Véronique Roland plonge avec convoitise 

dans la matière. De ce tête-à-tête dynamique, naît un mouvement qui 

s’immobilise.  

La dureté du métal ploie et cède sous les courbes. La ligne, qu’on 

croyait soumise, se cambre, se tend. Surgit alors un angle inattendu. 

On suit l’ascension de cette arête… On converse, en son sommet, avec 

le ciel.  

On s’arrête sur un reflet… On épouse le paysage alentour, comme une 

mise en abyme. Un jeu de lumière flatte un vitrail coloré… On est 

happé par la transparence du verre, par-delà le paysage.  

À travers ses sculptures transparaissent l’engagement de Véronique 

Roland avec la matière, sa force intérieure, sa part féminine, comme 

un écho aux multiples facettes de notre kaléidoscope intérieur. Du 

monumental de ses œuvres naît un bruissement intime, qui nous susurre 

une mélodie familière.”  

Nathalie REDON  

Pour moi, la vie est une véritable source d'inspiration. Chaque détail, 

de la courbe délicate d'une hanche ou d'un sein, évoque une beauté 

unique qui mérite d'être célébrée. J'observe aussi la manière dont un 

végétal se contorsionne pour s'élever vers la lumière, tout en restant 

solidement ancré au sol. Cette image me rappelle que nous devons puiser 

notre force dans nos racines tout en aspirant à grandir et à nous 

épanouir.  

La quête d'authenticité devient alors essentielle, car elle nous 

permet de rester en phase avec nos émotions et nos aspirations. En 

embrassant notre véritable essence, nous pouvons naviguer à travers 

les défis de la vie avec grâce et résilience.  
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TART 

Une démarche ou un semblant d’une action artistique, c'est...l’ennui. 

Une façon d’abimer la réalité pour la modifier autant que l’impossible 

et la rendre encore plus inappropriée. Comme envisager un plan B d’une 

réalité non virtuelle où l’erreur et l’aléatoire font partie d’un 

processus créatif. 

Ensuite, il y a la couleur, comme une flaque frustrée de ne pas 

parvenir à déborder du support lisse. 

Et finalement, il y a un regard précieux… loin de celui des témoins 

de Jéhovah !” 

Dans la famille du vivant il y a différents membres : des grands, des 

infiniment petits et d’autres à amputer au plus vite (toujours 

sectionner le bras droit !) 

 

 

Certaines branches du vivant seront incapables de trouver un sponsor 

artistique (la honte !). 

Quelques espèces du vivant sont tellement bêtes qu’on n’a pas encore 

trouvé de nom latin pour décrire les idioties qu’elles 

parthénogénèsent. 

Vivre en tant que tardigrade avec les mousses et les myxomycètes plutôt 

que sur la riviera de l’Arizona avec des bébés nazi s.p ...bientôt il 

faudra choisir. 
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FLORIAN ZANATTA 

Chercheur spécialisé en biologie et écologie avec un intérêt 

particulier pour les Bryophytes, son travail à étudier leur adaptation 

et leur rôle au sein des écosystèmes. 

Parallèlement à sa carrière académique, Florian est un artiste 

multidisciplinaire : musicien, photographe de la biodiversité urbaine 

et membre fondateur de l’ASBL lacYme, un laboratoire citoyen de 

mobilisation autour de l’écologie. Son engagement embrasse une 

approche globale de la conservation et de la sensibilisation. Il milite 

activement contre la dégradation de la biodiversité et pour plus 

d’égalité sociale. 

Son installation est une ode aux Bryophytes : il partage son regard 

sensible sur ces formes de vie singulières, témoignant d’une volonté 

d’éveiller les consciences et d’inviter à une contemplation plus 

attentive du vivant. 

Le vivant est ce qui grouille, ce qui rampe, ce qui s'étend sous terre 

ou est transporté par les vents, ce qui croît à vue d'œil, des immenses 

forêts abritant nos cousins animaux jusqu'aux colonies bactériennes 

et fongiques qui se multiplient, transformant perpétuellement le 

vivant qui a fait son temps en briques de matières organiques qui 

continuent ainsi à alimenter les grands cycles. Le vivant c'est cette 

diversité virtuellement infinie de formes, de couleurs, de textures 

et de dynamiques métaboliques animant des structures reproductibles, 

plus ou moins complexes, en échanges énergétiques permanents entre 

elles. Ce sont tous ces maillons de la grande toile écosystémique qui 

relie les communautés de la plus petite échelle à la plus grande, 

formant ensemble cette fine couche humide, située entre la croûte 

terrestre et le vide spatial, que l'on nomme biosphère. 
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DISPOSITIFS DIDACTIQUES (Panneaux forex (150 cm x 100 cm)  
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Photos in situ et dispositifs ludiques 
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EXEMPLES DE DIVERS DISPOSITIFS (BALISES, CADRE DE LA DÉMARCHE, 

TEXTES COMPLÉMENTAIRES, CARTEL) 

 

 


